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Ont-ils tous la meine resistance, la meme robustesse w§J6
quels signes exterieurs perceptibles aux essais normaux pourra-
t-on reconnaltre ceux qui conviennepB le mieux dans tel
cas determine

II y a lä un immense champ de recherches qui n'est encore
que trfes incomplfetement explore. On peut cependant, des

maintenant, affirmer que, de meme qu'il y a une grande
vari6te d'aciers dont chacune correspond ä un emploi precis,
de meme chaque ciment a des qualites qui lui sont propres
et qu'il faudrait connaitre pour l'utüiser rationnellement
et pour pouvoir diminuer le coüt des constructions tout en
ameiiorant leur resistance.

Tel ciment resistera particulierement bien au gel par suite
de son durcissement rapide, tel autre aura une meilleure tenue
aux hautes temperatures, un troisifeme riche en chaux libre
assurera une excellente protection des aciers du beton arme,
un quatrieme conviendra pour les constructions exposees
aux vibrations en raison de sa haute resistance ä la traction.
A des conditions differentes d'emploi doivent correspondre
des qualites differentes des liants, comme c'est le cas pour
les metaux ou les bois.

Si les progres de la technique des liants n'ont suivi que
de loin ceux de la metallurgie par exemple, c'est que les
recherches ä effectuer sur les materiaux pierreux sont bien
plus complexes que Celles sur les metaux et ceci pour les
raisons suivantes :

1. Les mortiers et betons ne sont jamais absolument
homogenes et surtout leurs proprietes varient avec
la dur6e du durcissement, le degre d'humidite, la
temperature, les materiaux d'addition (ballast et eau).

2. Les liants ne peuvent etre essayes seuls ; il faut les
gächer.avec au moins deux corps etrangers : un ballast

et de l'eau.
3. En faisant varier les proportions ou les qualites de l'un

ou de l'autre de ces corps auxiliaires ou les modes
de mise en place et de durcissement, les proprietes
du mortier ou du beton seront profondement mo-
difiees.

Comment donc reconnaltre l'influence de chacun de ces
facteurs L'essai normal des ciments tourne la difficulte, sans
la resoudre, en prescrivant l'emploi d'un sable special, un
dosage de ciment et une quantite d'eau de gächage determines,
un damage toujours egal, des conditions de temperature,
d'humidite, de duree de durcissement exactement defmies.
On obtient ainsi des chiffres qui, bien que comparables entre
eux et sensiblement proportionnels ä la qualite des liants
examines, ne renseignent que trfes incompietement l'ingenieur
sur la resistance qu'il obtiendra avec le beton qu'il met en
oeuvre.

Le laboratoire doit donc etablir des methodes de contröle
des ciments et b6tons exactes, g6nerales et neanmoins suffi-
samment simples pour pouvoir etre appliqu6es sur le chantier,
permettant ainsi k l'ing6nieur de verifier ä chaque instant,
rapidement et ä peu de frais, la qualite de ses constructions.

Pour obtenir ce resultat, en apparence si 616mentaire, il
faut multiplier les essais de laboratoire, les verifier et les
eontröler continuellemcnt pour elimincr les diverses causes
d'erreurs. C'est par dizaines de milliers que se chiffrent
les essais effectues par les laboratoires importants. On ne
peut en effet se borner ä determiner les proprietes speciales
du liant examine, il faut aussi connaitre Celles des ballasts
auxquels il sera intimement melange.

Ce probleme ne se posait pas ou k peine lors de l'emploi
de la chaux hydraulique et surtout de la chaux grasse. Par
suite des forts dosages utilisesetdelapredominancc des phenomenes

de carbonatation sur ceux de silicatisation, la päte liante
remplissait facilemcnt tous les vides de n'importe quel sable

et, lorsque ce n' etait pas le cas, le durcissement en etait fa-
eilite et accelere en permettant la penetration de l'acide car-
bonique jusqu'au coeur du massif de maconnerie. II suifisait
donc de disposer d'un sable propre, provenant de roches saines
et dures.

La generalisation de l'utilisation du ciment a rendu neces-
saire l'etude de la composition granulometrique des ballasts.

Les resistances fournies par le ciment etant tres superieures ä
Celles des chaux, les dosages pour les memes categories
d'ouvrages ont ete reduits, parfois ä l'exces ; il en resulte que le
volume de la päte liante n'est souvent pas süffisant pour
combler tous les vides du ballast. Pour eviter la formation de
nids de graser ou une exageration de la quantite d'eau de
gächage, si nuisibles ä la resistance du beton, il faut, soit
utiliser des ciments mixtes obtenus par melange de ciment
et de poudre de pierre, soit, ce qui est preferable, rechercher
une composition granulometrique du ballast teile que le
volume des vides soit reduit ä un minimum afin que, meme
avec un faible dosage, le beton soit compact, facile ä mettre
en oeuvre, tout en offrant une resistance satisfaisante.

On commence ä attacher maintenant une importance
presque aussi grande ä la qualite du ballast qu'ä celle du
ciment. Aussi est-il devenu indispensable que les futurs
ingenieurs-constructeurs soient familiarises avec les essais de
laboratoire des materiaux pierreux, qu'ils soient Orientes sur
les methodes de contröle generalement utilisees, sur les resultats

acquis et sur ceux qui sont encore controverses et, si
possible, qu'ils participent eux-mSines aux recherches de
laboratoire, de teile sorte que, leurs etudes terminees, ils
etablissent des projets et executent des constructions en
tenant compte des qualites reelles des liants, pierres et ballasts,
tout autant que des possibilites de chantier, c'est-ä-dire des
installations, de la plus ou moins grande facilite de mise en
oeuvre et du degre de precision realisable dans l'execution.

Le XIe congres international d'architeetes.
Ce Congres, place sous le haut patronage de S. A. R. le

Prince des Pays-Bas, des Ministres des Beaux-Arts, des
Affaires etrangeres et des finances, a tenu ses assises ä La
Haye et ä Amsterdam.

Les Congres precedents s'etaient reunis ä Rome, avant la
guerre, ä Bruxelles en 1922, dans le Palais d'Egmont recem-
ment incendie, et la prochaine Session a ete fixee ä Budapest
en 1930.

La majorite des Etats civilises se sont fait officiellement
representer par des deiegations, ainsi que les principales
Societes d'architecture des differents pays, et la presence de
nombreuses personnalites connues par leurs oeuvres archi-
tecturales a contribue ä la reussite de cette manifestation
internationale.

Dans ces conditions, les deliberations ont presente un
interet particulier. Parmi celles-ci, les normes relatives aux
Concours internationaux d'architecture, etablies precedemment

au Congres de Rome, ont fait l'objet d'une etude
nouvelle et approfondie II a ete en particulier exprime le desir
que, pour ce genre de concours, la publication par leurs au-
teurs des projets primes ne soit pas autorisee, prealablement
ä l'exposition publique des travaux soumis k Fappreciation
du Jury. En outre il a paru indique que ces concours, d'un
caractere veritablement international, qui exigent une somme
de travail considerablc et des frais importants de la part des

concurrents, soient institues ä deux dcgres, soit un premier
concours d'idees et un deuxieme concours permettant de
faire un choix plus precis et delinitif.

Le dernier grand concours international, qui a eu lieu
sur le territoire de la Confederation suisse, est un exemple
typique des difficultcs qui se sont fait jour en presence du
nombre et de la prodigieuse variete des travaux envoyes
de toutes les parties du monde. Ces projets, qui ont presente
les conccptions esthetiques les plus diverses et les plus
interessantes, ont fait ressortir le talent et l'enthousiasme de
leurs auteurs.

Ces considerations seront portees ä la oonnaissance des

gouvernements et des groupements interesses.
Une autre seance de travail a ete consacree ä la protection

legale du titre d'architecte. Cette protection est dejä officiellement

consacree par l'Espagne, la Hongrie, 1'Italic, la
Yougoslavie et le Portugal. Elle delinit, dans ces pays, les
conditions techniques et morales necessaires pour obtenir
le droit de porter ce titre. II est cependant ressorti de la
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discussion relative ä cet objet que, dans certains pays et peut-
etre en Suisse, le legislateur n'est pas entierement documente
sur la Situation, les droits et les devoirs de l'architecte. En
effet cette profession est une profession liberale et non com-
merciale, les ingenieurs et les entrepreneurs par exemple ont
des regles professionnelles differentes. L'architecte doit etre
l'homme de confiance entre le proprietaire de 1'oeuvre en
construction et ses entrepreneurs et sous-traitants. Ses pres-
tations sont donc bien defmies en tant que createur et orga-
nisateur de l'ceuvre, conseiller technique, financier et artis-
tique, elles sont fort importantes et, en cas d'insuffisance,
peuvent presenter de graves inconvenients et nuire au bon
renom du- titre d'architecte aupres du grand public. Ces

prestations ont ete si bien comprises par les grands etablis-
sements financiers que ceux-ci aceordent rarement des cre-
dits de construction si ces conditions ne sont pas remplies.
D'autres groupements professionnels, tels les notaires et les

geometres officiels, sont dejä legalement proteges. Le Congres
a donc emis le vceu que dans les pays oü ce n'est pas encore
le cas, le titre et la profession d'architecte soient proteges
par les lois d'Etat.

En Suisse et dans le canton de Vaud en particulier, oü
l'on a toujours fait preuve d'un esprit fort judicieux en cette
matifere, il serait desirable que cette question soit examinee
de tres pr6s par les autorites legislatives ä l'occasion de la
nouvelle Loi sur la Police des constructions et des habi-
tations.

Parmi d'autres questions ä l'ordre du jour, il convient
encore de signaler celle des relations entre Varchitecte-conseil

et 1'entrepreneur-architecte. Le Congres a constate que les

deiegations unanimes de tous les pays sont d'accord pourgtojlfe;
la Separation entre les professions d'architectes et d'entre-
preneurs-architectes doive ötre nettement marquee. Dans des

projets de lois, en Allemagne par exemple, le Reichstag a
admis que l'appellation de «Baumeister» soit reservee ä

l'entrepreneur-architecte seul.
Les travaux relatifs au developpement artistique de l'ar-

chitecture depuis 1900 ont presente un interöt tout
particulier, sujet vaste pouvant donner matiere ä plusieurs vo-
lumes.

Des orateurs ont decrit les differentes Äidances qui se

sont succede dans leurs pays respectifs, ä l'aide de projec-
tions lumineuses. Ils ont laisse l'impression d'une recherche
intense et fructueuse, mais qui n'est pas encore parvenue
au terme de son evolution. Les ceuvres artistiques St archi-
tecturales se succedent rapides, et certaines qui, voici peu
d'annees, paraissaient presenter un caractere definitif, fönt
actuellement l'effet d'une conception passagere. Plusieurs
cependant demeurent, car elles sont marquees du sceau du
bon goüt, de la proportion et de l'harmonie des formes,
apanages de la beaute.

Des excursions dans les florissantes cites neerlandaises ont
permis aux congressistes, toujours admirablement accueillis

par les autorites, les Bourgmestres et les Conseils d'Echevins,
de se rendre compte de leur d6veloppement.

La Haye, qui fut en son temps le village de luxe de la R6pu-
blique, est devenue maintenant la ville de l'art de la Royaute.
Enfouie dans ses vastes parcs, coupes par des etangs et des

canaux bordes de frondaisons magnifiques, «il n'y a rien de
plus agreable que cette ville» ecrivait Voltaire en 1722 ä
Madame de Bernieres,... « quand le soleil daigne s'y montrjSp|y
Celui-ci ne s'en fit pas faute et, en 'cette annee capricieuse,
prodigua durant quinze jours ses plus lumineux rayons.

.Actuellement, k l'entour de son noyau central « Le Binnenhof

» dans la grande salle gothique des Chevaliers oü le

Congres tint sa seance inaugurale, cette grande ville de
400 000 habitants s'est largement etendue, k l'abri des dunes

qui la protegent contre les assauts de la mer.
Non loin de La Haye, l'antique cite de Delft, tranquille

refuge avec ses maisons vieillottes press6es le long des canaux,
nous a ouvert les portes de son Universit6. Seance solenneile
dans un decor austere et studieux. Les celebres fabriques de
faicnccs de Delft du XVIIe siede, porcelaines imitecs de
Celles de Chine et du Japon, n'existent plus. Cette industrie
a cependant ete reprise avec succes depuis peu d'annees.

Mais les centres qui' d6bordent d'une activite febrile sont

les ports, Rotterdam, le grand port de transit, et Amsterdam,
le grand port commercant. D serait fastidieux d'en decrire
ici le mouvement intense, le developpement incessant et
les travaux enormes en cours ou en preparation.

A Rotterdam, un plan d'extension fort bien compris a
favorise l'edification de vastes quartiers d'une architecture
absolument moderne oü tous les essais se sont fait jour.
L'emulation creee par le voisinage d'Anvers fait tout envi-
sager en grand. Si l'un de ces ports amplifie ses installations,
l'autre cherchera ä creer le mieux, et vice versa. Splendide
puissance d'une lutte economique qui ne manque pas de
grandeur.

C'est ä Amsterdam, capitale de la Hollande, mais non siege
du Gouvernement, que le Prince des Pays-Bas a recu les
delegues des differents pays. II eut les paroles les plus aimables
ä l'egard de la Suisse, oü il a passe, selon son habitude, quelques

semaines ce printemps, et ä l'egard de Lausanne en
particulier. D'une facon generale, il est fort agreable de cons-
tater combien partout notre petit pays est connu et apprecie
et nous n'avons eu qu'ä nous louer de l'accueil chaleureux
et de la large hospitalite de nos amis neerlandais.

Les quartiers neufs peripheriques d'Amsterdam oü l'on
edifie le grand Stade destine aux prochains jeux olympiques,
presentent un contraste absolu avec le centre de cette ville.
D'un cote ses maison anciennes, ä encorbellements et aux
pignons caracteristiques, construites sur pilotis, le long des
canaux dans un terrain mouvant, qui penchent gentiment
de droite, de gauche, et se soutiennent mutuellement. De
l'autre de grands immeubles, d'une conception tout ä fait
moderne, avec leurs baies allongees, soit en horizontale,
soit en verticale, leurs toitures en terrasses et presentant
toutes les varietes geometriques possibles.

Ces ensembles, avec leurs larges surfaces nues, formant
contraste avec les vides, peuvent ä vrai dire effaroucher,
ä premiere vue, les non-inities, mais l'ceil s'y fait vite car,
il ne faut pas l'oublier, ils cadrent avec l'ambiance d'une
contree ä horizons etendus. En outre, ils sont construits
en majeure partie en briques appareillees, la pierre naturelle
etant inexistante en ce pays, ce qui permet d'heureux con-
trastes de couleurs, rompant la monotonie des aires. Et,
chose curieuse, une tendance toute recente parait se faire
sentir, qui est une attenuation de ces elevations rectangu-
laires, parfois un peu brutales mais qui ne manquent pas de
caractere. En effet, certains immeubles en construction
reviennent ä des formes moins massives, elements nouveaux
ou reminiscences anciennes d'un art en transformation,
une frise court, timide, un avänt-toit cherche ä proteger le
corps du logis contre les embruns de la mer, des angles ar-
rondis reapparaissent. C'est une recherche plus intime et moins
froide.

Eternel renouveau des conceptions artistiques, de vastes
toits en chaume «incombustible », construits sur le ciment
arme, chapeautant k nouveau d'importantes constructions
toutes recentes, des ecoles, des villas.

Le village d'Hilversum, situe ä quelque 25 kilometres
d'Amsterdam, presente un exemple frappant de l'influence
que peuvent exercer les architectes urbanistes sur les
conditions d'existence de toute une population. Ce faubourg
eloigne comptait 12 000 habitants en 1890, il en a
actuellement pr6s de 50 000. Un plan d'extension intclligemment
compris et minutieusement rcspecte a permis de constituer
un ensemble remarquable. Des cites-jardins sont group6es
de la facon la plus harmonieuse avec leurs ecoles, leurs eglises,
leurs bains publics. Ces quartiers, ä l'usage de la population
ouvriere, fort privil6giee, semble-t-il, sont d'une proprete
meticulcuse. II nous a ete donne d'admircr, entre autres,
une ecolc enfantine, d'un cachet acheve, avec ses salles oü
tout est reduit k l'echclle des plus petits et delicicusement
decorecs de fleurs un peu partout.

D'autres quartiers industriels et commercants judicieuse-
ment repartis, ont ete crees, par ailleurs, enfouis dans la ver-
dure, les bungalows oü habitent les classes moyenncs, enfin
les luxueuses rcsidences des hommes d'affaires d'Amsterdam.

On ne saurait terminer ce rapide expose de l'urbanisme
en Hollande sans constater que son developpement a ete
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favorise par les conditions economiques satisfaisantes de ce
petit pays. II a le grand privilege d'avoir Pacces direct ä la
mer et de posseder un adinirable domaine colonial. Mais il
est egalement du, pour une grande part, ä l'energie et aux
.Iarges conceptions artistiques d'architectes de talent, dont
la täche a ete facilitee par les Pouvoirs publics.

Notons encore, dans un autre ordre d'idees, l'impression
•charmante d'une excursÄi en bateau sur les canaux qui
conduisent aux villes mortes du bas pays, au travers des

campagnes vertes et riantes oü s'egrenent les troupeaux,
Iarges surfaces coupees par les moulins ä vent et les voiles des
bateaux. La visiSd'une laiterie oü etaient alignees un nombre
respectable de « boules » de Hollande et une promenade sur
le Zwidersee borde de ses caracteristiques villages de pecheurs,
terminerent de la facon la plus heureuse ce congres
international.

Lausanne, octobre 1927. J.-H. Vebrey, architecte.

L'opportunite de la diffusion
de la cuisine electrique en Suisse.

M. F. Marti, direeteur des Usines electriques de Wynau sur
l'Aar, a fait, devant 1' Union de Centrales suisses d'Mectricite,
le 16 novembre dernier, le compte rendu du voyage qu'il avait
entrepris en Suede et en Norvege, pour s'y documenter^^^j
le developpement de la cuisine electrique.

La Conference de M. Marti ayant paru in extenso dans le
Ruttetin du 7 janvier courant de 1' Association suisse des Electri-
ciens, nous nous bornerons ä emprunter ä cette publication
quelques resultats d'experiences propres ä eclairer les contro-
verses qui se sont elevees sur l'opportunite de diffuser la
cuisine electrique.

Supposons le cas d'une famille de 5 ä 6 personnes desservie
par une cuisiniere electrique ä chauffage direct (c'est-ä-dire
sans aecumulation), equipee de deux plaques chauffantes de
1,0 kW chacune, d'une plaque ä chauffage rapide de 1,5 kW,
et d'un four ä rötir de 2,®kW, soit au total 5,5 kW.
Comme on admet que la consommation d'energie par Jag*
et par personne est de 1 kWh, l'utilisation journaliere sera de
6 : 5,5 1 heure environ, e'est-ä-direggxtremement defavo-
rable ou, en d'autres termes empruntes ä la terminologie des
eiectriciens, la cuisine eiectrHjiie serait affectee du vice de

provoquer des pointes de Charge accentuees. Mais il faut bien
se garder des generalisations hätives et d'inferer, par exemple,
que la pointe totale eprouv6e par l'usine generatrice ou par le
transformateur interesse est la somme des pointes, calculees
comme ci-dessus, de chaque cuisiniere, car, comme elles ne
fonetionnent pas toutes ensemble sous leur puissance maximum

instaliee, il s'etablit entre elles une sorte de compensation
dont voiei un exemple concret relatif ä Pagglomeration de
Balsthal (3700 habitants) :

Puissance instaliee des appareils electriques de
cuisson P 680 kW

Nombre de menages dotes de la cuisine electrique. 405
Pointe maximum quotidienne 210 kW
Pointe maximum par menage 0,5 kW

Recapitulant les resultats de son enquöte en Suisse et en
Scandinavie, M. Marti pose que, si la charge des appareils de
cuisson electrique installes dans les menages d'une agglom6-
ration est chiffree par 100, la charge afferente aux transfor-
mateurs interesses variera de 50 ä 30, suivant le nombre des
cuisinieres electriques en service, et celle de l'usine generatrice
de 20 ä 25, la charge par menage pouvant s'abaisser ä 0,6 kW
dans le cas de nombreux appareils en service. De sorte que
1'utilisation, rapportee ä l'usine generatrice, n'est pas de
6 : 5,6 mais en realile de 6 : 0,6 10 heures par jour ou
6 X 365 : 0,6 3650 heures par an ; ce qui correspond ä un
coefficient d'utilisation de 3650 : 8760 41,7 % (l'ann6e ayant
8760 heures).

D'ailleurs, cette utilisation est susceptible d'une tres notable
amelioralion par Substitution de la cuisiniere ä aecumulation
k la cuisiniere k chauffage direct. M. Marti decrivi i les princi-
paux types de ces cuisinieres, notamment le type Seves, tres

repandu en Scandinavie, ä semi-aecumulation par volant de
chaleur alimente continuellement ou ä peu pr6s et ä puissance
constante par le reseau. Cette cuisiniere est dotes des
proprietes les plus interessantes, entre autres celle de pouvoir
elever, en 1,35 minute seulement, de 17° ä 100°, la temperature

d'un litre d'eau.
Au cours de la discussion qui suivit Pexpose de M. Marti,

MM. Ganguillet et Wyssling decrivirent le principe d'un autre
ingenieux appareil invente par M. Seehaus, mis au point
moyennant des subventions de 1'« Aluminium Fonds Neuhau- '

sen» et de l'Association suisse des Eiectriciens, dont les plaques
chauffantes sont alimentees en calorique par un courant d'air
qui, dans un circuit ferme, vehicule la chaleur emmagasinee
dans l'accumulateur.

Mais, nos ressources hydrauliques sont-elles süffisantes
pour faire face ä une intense diffusion de la cuisine electrique
en Suis» Oui, certes, r6pond M. Marti, car Papprovisionne-
ment de 300 000 menages, envisages pour une premiere etape,
necessiterait 600 millions de kWh annuellement. Or, la capa-

sSj||||de production annuelle de l'usine, en construction, de
Ryburg-Schwörstadt etant de 500 millions de kWh, trois ou
quatre usines semblables, sur le Rhin, seraient donc capables
de fournir toute l'energie necessaire ä la cuisine electrique des
quelque 750 000 menages que compte la Suisse.

L'enejjgie electrique disponible en Suisse est evaluee ä
20 milliards de kWh par annee. Des 4 milliards environ utilises
en 1926, 1/5 envron a du, faute d'emploi dans notre pays, etre
exporte, correspondant ä une quantite d'energie qui aurait
suffi pour pourvoir ä la cuisine electrique de 150 000 menages.

Et M. Marti termina sa Conference par Pexpression de ce
vceu : «que l'Association suisse des Eiectriciens, apres une
discussion nourrie, proclame la necessite d'une cuisiniere
electrique ä aecumulation pour la mise en valeur rationnelle de
•nos ressources hydrauliques et se dedare deeidee ä faire usage
de tous ses moyens pour aider ä la creation d'une de ces
cuisinieres d'origine suisse ». Ce vceu a ete appuye par M. le professeur

Wyssling qui exhorta PA. S. E. ä travaüler ä la diffusion
de la cuisine electrique dont les perspectives inspirent une
entiere confiance.

D ailleurs d'apres une statistique publiee par la « Schweiz.
Wasserwirtschaft », il y avait dejä en Suisse, ä la fin de 1926,
93 000 rechauds et cuisinieres electriques en service,
correspondant ä une puissance de 170 000 kW.

Congres international de l'habitation
et de l'amenagement des villes.

5§|?lj| congres, organise par la Federation internationale de
PHabitation et de PAmenagement des villes, aura lieu ä Paris
du 2 au 8 juillet 1928, sous les auspices du President du Conseil
munieipal de Paris et du President du Conseil general du
Departement de la Seine.

Les prineipaux objets de discussion seront: Prix de la
construction. — L'habitation rurale. — L'habitation des tres
pauvres. — La masse et la densite des habitations par rapport
aux espaces libres et aux facilites de trafic. — Les difficultes
legales et pratiques dans l'etablissemeni d'un plan de ville
ou d'un plan regional.

La liste des rapports et des comptes rendus speciaux sur
ces sujets sera indiquee dans l'invitation officielle. Les
rapports et sommaires seront envoyes aux partieipants avant le
congres. Sur chaque sujet, un rapport general concernarit
les rapports presentes sera prepare pour servir de base de
discussion. Des arrangements seront pr6vus pour que les r6u-
nions du congres soient separees selon les sujets, de teile facon
que plusieurs sujets puissent etre discutes en meme temps.
Des assemblees gencrales du congres se tiendront le premier et
le dernier jour.

Durant le Congres, sera organisee une exposition de
l'habitation, de l'amenagement des villes et du bien-etre social.

Adresser toute la correspondance au Secretaire organisa-
teur, Federation internationale de l'llabitation et de
PAmenagement des villes, 25, Bedford Row, Londres, W. C. I.
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